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très ouvrages en latin . On voit
qu ’il n’avoit rien laiffé échap¬
per de ce qu’il avoit trouvé
dans les anciens auteurs fur les
matières qu ’il traite.

VOISENQN, (Claude -Henri
de Fufée de ) abbé du Jar , mem¬
bre de l’académie françoife , né
en 1708 , mort dans un châ¬
teau voifin de fon abbaye en
177Ç , étoitminiftre plénipoten¬
tiaire de l ’évêque de Spire . La
littérature ne fut pour lui qu’un
amufement . Il donna au public
divers romans , en4 petits vol;
in - ia , dont le plus connu efl:
une efpece de conte moral ,
intitulé : YHifoire de la Félicité.
Le cadre eu peu de chofe ;
mais l’auteur conte joliment,
& il mêle à fon récit de petites
réflexions morales , finement
exprimées , quoiqu ’elles ne
foient pas toujours d ’une exac¬
titude à l ’épreuve d’une criti¬
que folide . L’abbé de Voifenon
travailla auffi pour le théâtre.
Ses Comédies des Mariages af-
fortis, publiée en 1744 , & de
la Coquette fixée , en 1^46 ,
font prefque les feules ‘dont
on parle encore . 11 fe diftingua
encore par un grand nombre
de Poéfiês fugitives , produc¬
tions faciles d’un homme d’ef-
prit , dont la mufe légère ou-
blioit fouvent l ’état & les
devoirs ; mais il y en a qui ne
méritent pas ce reproche ; tel
quelePoëme lyrique des Israé¬
lites à la montagne d 'Oreb, qui
fut mis en mufique en 1758 , &
applaudi . Quoique tout entier
au monde , il n ’étoit pas fans
religion . Il difoit fon bréviaire
exaélement , & en marquoit les
renvois avec des couplets de
chanfons . Etant tombé malade
allez férieufement pour penfer
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à fe confeffer , il envoya cher
cher le célébré P . de Neuville :
» MonPere , lui dit - il , en le
»> voyant près de fon lit , je ne
» veux point aller en enfer»
» c’eft un logement trop in-
» commode . — Vous avez
» raifon , mon cher abbé ; Riais
*> fi vous perfiftez à faire vos
» opéra - comiques , cela pour-
« roit bien vous arriver . Ce
» n’eft pas le tout encore d ’al-
» 1er en enfer . Ah ! mon cher
» ami , vous y feriez hué » .
Ses Œuvres ont été recueillies
en 178a , en ^ vol . in-8° ; il
y en a quatre de trop ; un petit
volume auroit pu contenir fa^
cilement ce qui méritoit d ’être
donné au public.

VOISIN , (Jofeph de ) né à
Bourdeaux d’une famille noble
& diftinguée dans la robe , fut
d’abord confeiller au parlement
de cette Villes Son -goût pout
les exercices de piété lui fit em-
brafler l ’état ecdéfiaftique . Il
fut élevé au facerdoce , & de¬
vint prédicateur & aumônier
d ’Armand de Bourbon , prince
de Conti . On a de lui : I . Une
Théologie des Juifs, i647,in -4°>
en latin . II . Un Traité latin de
la Loi divine, in- 8°

. III . Traité
latin du Jubilé félon les Juifs ,
in- 8°. IV . De lavantes Notes
fur le Pugio Fidei de Raymond
Martin , 1651 . V . Une Dèfenfe
du Traité de M . le prince de
Conti contre la Comédie , que
l ’abbé d’Aubignac avoit atta¬
qué , 1672 , in - 40. VI . Une Tra-
duSlion françoife du Miffel Ro¬
main , en 4 vol . in - 12 , 1600.
Elle fut condamnée par l’affem-
blée du clergé la même annee
fous peine d’excommunication,
& par Alexandre VII en 1661.
Ce pape en profcrivant cet
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vrage , parle généralement de
la publication de ces fortes de
livres en langue vulgaire ,
comme d’une entreprife infen-
fée , contraire aux loix ainû
qu ’à l ’ufage de l’Eglife , & uni¬
quement propre à occafionner
la profanation des lacrés myf-
teres . La Sorbonne ne fut pas
plus favorable au Miffel Fran¬
çois ; & le roi , par un arrêt
du confeil,en ordonna la fup-
preffion , & en arrêta le débit.
Cet écrivain mourut en 16SS5.

VOISIN , ( Daniel -François)
chancelier de France , mourut
fubitement en 1718 , âgé de 62
ans , avec la réputation d’un
magiftrat intégré & intelligent.
Un jour ayant appris qu’un
fcélérat avoit eu affez dé pro-
teftion pour obtenir des let¬
tres de grâce , il alla trouver
Louis XIV dans fon cabinet :
Sire , lui dit- il , votre majejié ne
peut pas accorder des lettres de
grâce dans un cas pareil. — Je
les ai promifes , dit le roi , alle\
me chercher les fceaux. — Mais ,
Jïre. — Faites ce que je veux. Le
chancelier apporte les fceaux,
le roi fcelle les lettres de grâce
& rendlesfceaux au chancelier.
Ils font pollués , dit celui -ci,
en les repouffant fur la table ,
je ne les reprends plus , Le roi
s ’écrie : Quel homme ! & jette
les lettres de grâce au feu . Je
reprends les fceaux, dit alors le
chancelier : le feu purifie tout.
Le duc de St- Simon parle dans
fes Mémoiresavec beaucoup de
mépris de ce vertueux chan¬
celier , & lui reproche fa pleine
& parfaite roture ; il faut être
bien entiché de fa nobleffe
pour déprifer un grand hom¬
me privé de ces vains titres
qui n’ajoutent rien au mérite,
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& qui ne font rien fans lui,

VOISIN , ( N . ) émule de
la Brinvilliers , s ’exerça dans
la fcienee des poifons , & en
fail'oit le même ufage. Elle fe
vantoit de plus de pofféder l ’art
de deviner , & difoit qu’elle
avoit commerce avec les ef-
prits . 11 y avoit chez elle un con¬
cours fort grand , tant d’hom¬
mes que de femmes de tous les
rangs ; elle promettoit de dé¬
couvrir les fecrets , de péné¬
trer l ’avenir , de faire trouver
ce qu’on avoit perdu , & les
tréfors cachés . Elle faifoit com¬
merce avec des philtres ou des
breuvages pour fe faire aimer
des perfonnes d ’un autre fexe.
Elle avoit , difoit - elle , des fe¬
crets pour fe rendre invulnéra¬
ble & pour gagner au jeu . Une
fentence du parlement la con¬
damna à être brûlée ; ce qui
fut exécuté le 2 février 1680*
» Plufieurs perfonnes , dit la
» préfident Hénault , furent
» embarraffées dans cette af-
» faire . Madame de Bouillon
» parut devant fes juges , ma-
» dame la comteffe de Soiffons
» fe fauva en Flandre , & M.
» le maréchal de Luxembourg
» fut mis à la Baffille >*. Ce qui
confirma le peuple dans l ’opi¬
nion qu’elle s’étoit donnée au
démon , c’eft la maniéré dont
elle eft morte , & qui fit im-
preflion fur ceux même qui ne
croyoient pas aifément à ces
communications infernales . La
relation détaillée qu ’on en lit
dans les Lettres de madame de
Sévigné , eft réellement re¬
marquable . Le maréchal de
Villeroi difoit des feigneurs &
des dames qui fe rendoient chez
laVoifin , quils croyoient au
diable , & quils ne croyaient
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pas en Dieu. Propofitioh fotl-
vent vérifiée dans ce fiecle.
Voyex FausTus.

VOIT , ( N . ) Jéfuite de la
province du Haut - Rhin , a
donné une Théologie morale , en
à vol . in -8 ° , eftimée par Pot*
dre , la clarté , & la fageffe des
réfolutions . 11 étoit auifi recom¬
mandable par Tes vertus que par
fa fcience , fut refteur du novi¬
ciat à Mayence , & un des hom¬
mes qui hondrerent la Société à
l ’époque de fa chute . Il vivoit
encore en 177Ç.
^

VOITURE , ( Vincent ) né
à Amiens en 1598 , reçu a l ’a¬
cadémie françoife en 1634 , dut
le jour à un marchand de vin.
Les agrémens de fon efprit &
de fon caraélere lui donnèrent
entrée à l ’hôtel de Rambouil¬
let , oh il brilla beaucoup par
fes faillies. Gafton d ’Orléans ,
frere de Louis XIV , voulut
l ’avoir en qualité d 'introduc¬
teur des ambaffadeurs & de
maître des cérémonies . Il fut
envoyé en Efpagne pour quel¬
ques affaires , d’où il paffa en
Afrique , pour obferver les
mœurs de cette partie du
monde . La cour de Madrid lui
donna plufieurs marques d ’ef-
time , II y compofa des vers ef-
pagnbls , que tout le monde
crut être de Lopès de Vega,
tant la diétion étoit élégante.
Voiture ne fut pas moins bien
accueilli à Rome dans deux
voyages qu ’il y fit . De retour
en France , il fut maître -d’hô-
tel chez le roi , & obtint plu-
fieurs penfions qui l ’auroient dû
mettre dans l ’opulence ; mais
qui ne fervirént qu’à hâter fa
mort , en fourniffant des ali—
mens à fa pafiion pour le jeu &
pour les femmes . Ce poëte
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tîioürut én 1648 , à Ço ans . Le
commerce des grands l ’avoit
rendu fort vain , & en lui don¬
nant les agrémens d’un homme
de cour , lui en avoit commu¬
niqué tous les vices . 11 aimoiï
à railler ; mais il n’aimoit
pas les réponfes qu’on oppo-
foit quelquefois à fes railleries.
Ayant offenfé un feigneur de
la cour par un trait piquant ,
celui - ci voulut lui faire mettre
l ’épée à la main . « La partie
» n’eft pas égale , lui dit Voi-
» ture ; vous êtes grand , je
» fuis petit ; vous êtes brave,
» je fuis poltron ; vous voulez
» me tuer , hé bien je me tiens
» pour mort . » . Il fit rire fon
ennemi & le défarma . Voiture
étoit fort lié avec Balfac , &
comme lui il compofoitfes Let¬
tres avec des peines incroya-
blés,mettant jufqu ’à 15 jours à
lacompofition d ’une feule . Ces
longs Sc pénibles efforts dans
un genre fur - tout , qui par fa
nature femble exclure toute
contrainte , ne peuvent donner
qu ’une idée fort équivoque de
ce qu ’on nomme gens d’efpris j
& démontrent combien on fe
trompe , quand on croit que le
langage qu ’ils mettent fur le
papier , eft celui de leur ame
( voyeçj . J . Rousseau ) . On
a recueil li les Ouvrages de Voi¬
ture à Paris , 1719, en 2 vol.
in - 12 . On y trouve des Lettres
en profe , dans lefquelles il y
en a quelques - unes d’un carac¬
tère délicat & d ’un goût très-
fin ; mais elles fe réduifent a
un très -petit nombre . La con¬
trainte , l ’affeélation , les jeux
de mots puérils , les plaifante-
ries froides , les allufions trop
recherchées , en déparent la
plupart , Ce qu’il y a de plus fâ¬
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cheux , c’eft que la petite &
méprifable envie de montrer
de l’efprit , lui fait dire des
choies dont la décence & l ’hon¬
nêteté même peuvent être alar¬
mées . On peut appliquer ce
même jugement à fes Poéfies
françoifes , italiennes & efpa-
gnoles . Sarafin , dans fa Pompe
funebre de Voiture , rapporte la
plupart des aventures de cet
écrivain . Voyez. BenseRade.

VOLATE 11 RAN, ( Ra¬
phaël MaffÉe , dit le ) ainfi
nommé de la ville de Volterre
en Tofcane , où il vit le jour
l ’an 1430 , fe fit un nom par
fes propres ouvrages , &. par
les veffions qu ’il fit de ceux des
autres . Entre les produéfions
du premier genre , on diftingue
fas Commentant! Urbana, Lyon,
1399 , in - fol . , très - eftimés.
Parmi celles du fécond genre ,
on cite fes Traduélions latines
de 1'(Economique de Xénophon ;
de 1’HiJioire de la Guerre des
Perfes & de celle des Vandales
par Procope de Céfarée ; de
X Oraifons de S . Bafile , & e.
Maffée mourut dans fa ville
natale , à l ’âge de 71 ans.

VOLDER , ( Burcher de)
né à Amfterdam le 26 juillet
1643 , profeffeur de philofophie
en 1670 , puis de mathématiques
en 1681 , à Leyde , fut un des
premiers qui introduifirent la
philofophie de Defcartes dans
ï ’univërfité de cette ville . 11
attaqua dans des Thefes la cri¬
tique de cette philofophie ,
qu’en avoit faite le favant Huet.
Ce mathématicien mourut en
1709 . On a de lui plufieurs
Harangues , & différentes Dif-
fertations in- 8° , en latin , fur
des fujets philosophiques . Son
latin eft dur & incorreél , fon

Tome VIH ,
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flyle froid , fans mouvement
fans image.

VOLKIR ou Volzir dé
Seronville , (Nicolas ) ferré -*
taire d ’Antoine duc de Lor¬
raine , au 16e. fiecle , s ’eft fait
çonnoître par divers ouvrages
affez rares . 1. Chronique des Rois
d’Auflrafie , en vers , 1530*
in- 40. II . Traité de la Défacra-
tion de Jean Caftellan, hérétique.
1334, in -40 . il !. Hifioire de lâ
ViEloire du Duc Antoine contre
les Luthériens , Paris , 1526,
in - fol . Il avoit été témoin ocu¬
laire de ce qu

’il raconte . IV*
ÉnchiriditJn mufices,

VOLPILIERE , (N . de la)
doâeur en théologie , étoic
d’Auvergne . Né avec des ta-
lens pour la chaire , il fe confa-
cra à la prédication , & mourut
au commencement du 18e . fiei
cle . On a de lui : l . Des Ser-t
mons , 1689 , 4 vol . in- 8 u . II.
Des Difcours Synodaux , 1704 ,
2 vol . in - t2.

VOLTAIRE , (Marie - Fran¬
çois Arouet de ) gentilhomme
ordinaire de la chambre du roi
de France , ancien chambellar*
du roi de Pruffe , & c . , naquit *
Paris le 20 février 1694 , da
François Arouet , ancien no¬
taire au Châtelet , tréforier de
la chambre - des - comptes , &C
de Marie - Marguerite Daumart*
11 annonça , dès fes premières
années , la facilité de fon génie
& l’aélivité de fon imagina¬
tion , mais en même tems la
goût du vice & de l ’erreur . Il
fit fes étûdes au college de
Louis le Grand , fous le P.
Porée & le P. le Jay . Tout le
monde fait que ce Pere lui pré¬
dit dès - lors , qu

’il feroit le porte-
étendard de l ’incrédulité. Ayant
été envoyé aux écoles de droit
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